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D ép arts  p ou r 
Sa igne lég ier. 
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ABONNEMENTS
Un a n ..........................F r . 10 —
Six m o i s .......................„ 5 50
Trois mois . . . . „ 3 —
Abonnem ent annuel p a r mois 1 fr.,

payable d’avance.

ANNONCES
10 et. la  ligne ou son espace. Pour les 

dem andes d’emploi 5 et. la  ligne.jfj

Avis de l’Adm inistration
L ’administration se voit dans la nécessité de 

prévenir ceux des abonnés qui seraient en re
tard dans le paiement du premier trimestre 
qu'il leur est accordé jusqu’au 23  mars pour 
s’acquitter du montant de leur dû. Passé ce 
délai,, le journal ne leur sera plus adressé.

En outre nous avisons nos abonnés que 
les cartes de remboursement leur seront pré
sentées demain dimanche, pour la dernière fo is.

MEMENTO
Abeille, Société fédérale de gym nastique. — Assemblée générale 

réglem entaire à  81/* h . précise, au Collège prim aire (salle 16). 
Club des D’on viedje. —  Réunion, à  9 heures du soir, au local. 
Fanfare m ontagnarde. — R épétition généra le  à  88/* du  soir, au  local. 
Musique Les Armes-Réunies. —  R épétition à  8 */2 h. du soir, au  

Casino.
Société ornithologique. — Réunion à  8 Va h- du soir, au  local.
Pigeon Voyageur, —  Perception des cotisations de 8  à  10 h. dn 

soir, au café du Lém an.
G ibraltar (Groupe d’épargne). — Perception des cotisations à  8 '/s h.

du soir, chez M. B urgat.
Groupe d’épargne Economie. —  Réunion m ensuelle, à  S 1/* du soir, 

au  Café Froidevaux.
La Flotte (Groupe d’épargne). —  A ssem blée à  9 h. du soir, au  local 

(C hapelle 5).
La Mutuelle. (Société de secours en cas de maladie). —  Réunion 

du comité à  8 °/4 h. du  soir, au Café Vaudois.
Ancienne Section, Société fédérale de gym nastique. — Assemblée 

g én éra le  à  8 l /2  h. du soir, au local.
Dimanche 15 Mars

Ph.aim acie d.’ofi£ice ;
Pharm acie Bonjour, rue des Granges, 3.

Société coopérative des T ravailleurs. —  D istribution  réglem entaire, 
au  local.

Cercle catholique national. —  D ès 7*/2 h. du soir, concert e t soirée 
récréative  offerts aux paroissiens et à  leurs familles.

Théâtre. „ L a  F ille  du Tam bour-M ajor11.
Loincli 1(5 Mars 

Société ornitholgique. —  Assem blée g én éra le  réglem entaire  à  S1/? h. 
du soir, au local. — Ordre du jo u r : R enouvellem ent du comité.

Liste des principaux étrangers
ayant logé le 13 mars dans les hôtels de la Clianx-de-Fomls.

F leur-de-L ys:  MM. F ra n k fu rt, Varsovie —  H alber, Varsovie — 
Fræ nkel, F ran c fo rt — Diehl, B erlin  — Longden, Londres — B ar- 
nett, Londres — Breitbug, M ulhouse — T ru ll, Mulhouse.

A igle : MM. Vial, Lons-le-Saunier — Bassegoda, Espagne —  Amet, 
Besançon — llivara, M ilan — Cuendet, Besançon.

G uillaum e- Tell : M. Girod, F rance.
Gare : MM. Lemancier, F ran ce  — A denot, F rance.
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Un co rre sp o n d an t de  B ienne n o u s a signalé le 
m éco n ten tem en t q u ’a p ro v o q u é  d an s ce tte  ville le 
m alen co n treu x  v o te  d u  G rand  Conseil b ern o is  au  
su je t d u  T ech n icu m  cantonal.

La Fédération horloger e ju g e  trè s  sév è rem en t ce 
vote. N ous d é tach o n s de so n  a rtic le  les apprécia tions 
su iv an tes  :

A u po in t de  v u e  po litique, ce  vo te  e s t u n e  lo u rd e  
faute. On a m a lad ro item en t rap p e lé  au  Ju ra , q u ’on le 
co n sid éra it com m e p a rtie  annexée, et, q u ’au  besoin, 
on le pou v ait tra i te r  av ec  to u t le san s  gène do n t on 
use  en v e rs  un  pays conquis.

L es liens en tre  le n o u v eau  e t l’ancien  can ton  ne

so n t dé jà  p as  si so lides ; é ta it-ce  v ra im en t la  peine  de 
d o n n er u n  si ju s te  p ré te x te  de  le s  re lâ c h e r  en co re  ? 
B ienne e t le Ju ra  d ’un  côté, l’anc ien  can ton  de l’au tre , 
so n t u n is  p a r  le s  liens d ’une s o r te .d e  m ariag e  de  ra i
son  p o u r  lequel, il e s t vrai, la loi n è  p rév o it p as  le cas 
de  d ivorce . On sava it déjà  q u ’il ex ista it e n tre  les deu x  
conjo in ts u n e  ce rta in e  incom patib ilité  de  c a rac tè re  et 
d ’h u m e u r ; les po litic iens de  B erne, on t-ils p e u t-ê tre  
v o u lu  p ro u v e r  q u ’il fallait y a jo u te r l ’incom patib ilité  
d es  in té r ê ts ‘? Ils n ’au ra ien t p u  m ieux  faire.

De là  à d ire  au  J u ra  et à B ienne |  allez-vous-en il n ’y 
a q u ’un pas. P e u t-ê tre  serait-il avan tag eu x  p o u r  to u t 
le m onde q u e  ce p as  so it fait ; p e n ia n t  q u ’on y  était, 
il fallait a ller ju s q u ’au  bou t. Æ

L es e sp rits  so n t trè s  m on tés d an s le  n o u v eau  can 
ton, on n e  p arle  q u e  v engeance e t rep résa ille s . L es 
u n s  ré c la m e n t la  g rèv e  généra le  d es  d ép u tés  ju ra s 
siens, b ienno is e t see landais  ; on  p a r a ly s e r a i t  ainsi 
to u te  activ ité  d an s  le  G ran d  C o n s ^ fe L e  m o y en  e s t 
original.

D’a u tre s  — e t ils so n t n o m b reu x  —  v o n t p lu s  loin ; 
ils p o sen t c a rré m e n t la  q u estio n  de la  sép a ra tio n  po 
litique e t adm in istra tive , e t d em an d en t q u ’on fa sse  d u  
Ju ra  e t de B ienne, le v ing t-tro isièm e can to n  de la 
C onfédération. N ous signalons c e tte  ten d an ce , en no 
tre  s im p le  q ualité  de ch ro n iq u eu r.

Q uelles q u e  so ien t les co n sid éra tio n s do n t la  ca su is
tique la  p lu s  hab ile  p u isse  e n to u re r  le v o te  de  la m a
jo r ité  d u  G rand  Conseil bern o is , sa  sign ification  exac te  
p e u t ê tre  fo rm ulée  co m m e su it :

Jalousie  m esq u in e  co n tre  B ienne, do n t le  dévelop
p em en t con tinu  e t rap id e  p o rte  o m b rag e  à B erne.

M épris p o u r la  popu lation  h o rlo g ère  d u  can ton , à 
laquelle  on n ’a d ’a illeu rs  jam ais  m énagé les  ép ithè tes 
m al so n n an tes .

M anque d ’ég a rd s  v o u lu  en v e rs  la p a r tie  w e lsch e  du  
can ton , à laquelle  on a b ru ta le m e n t rap p e lé  q u ’elle 
n ’é ta it p as  de la m aison.

A llmpartial
L'Im partial a publié, ces derniers jours, sur l’as

semblée populaire de Corgémont, un article de façon à 
faire croire aux lecteurs que le rapporteur s’est pro
noncé en faveur de la loi sur les pensions des employés 
fédéraux.

Pour faire disparaître le doute à cet égard, nous pu
blions, de cette assemblée, le compte-rendu pris dans 
le dernier numéro du Grutlêen :

« L’assemblée était peu revêtue. Pourquoi V C’est pro
bablement parce que, comme l’a dit Forster, membre 
du Grutli de la localité, les ouvriers et les paysans vo
teront contre la loi.

Le rapporteur, P. Couilery, a réfuté, article par a rti
cle, la proclamation adressée au peuple suisse au nom 
d’un grand nombre de signataires, parmi lesquels 011 

remarque surtout des fonctionnaires et des membres de 
l’Assemblée nationale. Il 11e combat pas l ’idée d’une 
pension de retraite pour les invalides du travail, mais 
il trouve que tous les invalides du travail, doivent être 
protégés de la même manière, qu’ils travaillent comme 
fonctionnaires ou comme ouvriers de l’industrie et de 
l’agriculture.

A M. Frey, inspecteur, qui s’étonne de ce langage 
d’un vieux socialiste, P. Couilery répond que la loi Ln’a 
rien de socialiste, ce qui le prouve ce sont les noms 
des signataires .et l’entête de l’appel au peuple Suisse 
dans lequel on lit :

Cette loi a été votée à la presque unanimité par les 
deux Conseils de la nation. Conservateurs et radicaux, 
démocrates et libéraux, protestants et catholiques, les 
mandataires du peuple Vont reconnue juste, nécessaire, 
de bonne administration.

Cette unanim ité étonne le rapporteur, il croyait d’a
près ce qu’il lit chaque jour dans les journaux, que les 
catholiques sont conservateurs et réactionnaires, et les 
voilà qui se coalisent avec les radicaux, les démocrates 
avec les protestants pour pousser le peuple à voter 
une loi que l ’on dit être socialiste, le commencement de 
l’organisation des caisses de secours et de retraite  pour 
tous- les invalides du travail.
_‘.Si les hpmmes qui tiennent-ce langage, sont sérieux,,, 
ils ne savent pas ce qu ’ils disent, car la loi proposée 
au peuple est une simple pension plus ou moins consi
dérable suivant les traitem ents. Mais tous les gouver
nements impériaux, royaux, despotiques des temps pas
sés et des temps modernes ont donné et donnent des 
pensions à leurs serviteurs. Cette loi, loin de précipiter 
l’organisation des caisses de secours et de re traite  des 
invalides du travail, n ’aurait pour résu lta t que d’en
rayer ce mouvement. C’est pourquoi le rapporteur 11e 
poura pas voter oui. A son collègue le Dr Gehrig, qui 
prétend que c’est la jalousie qui fait agir les ennemis 
de la loi, Couilery réplique que si c’est la jalousie qui 
les fait agir, ce sentiment est engendré par d’autres 
sentiments, par les sentiments de justice, d’égalité et de 
fraternité : tous les travailleurs doivent être protégés 
également.

Dans une république le peuple est souverain, chaque 
citoyen est membre du souverain et m érite une égale 
protection.

L ’assemblée, peu nombreuse au début, se décompose 
insensiblement, et à la votation elle 11e comptait plus 
qu’une vingtaine de personnes qui ont voté en faveur 
de la loi ; le rapporteur seul a fait m inorité. O11 se de
mande pourquoi le Grutli de Corgémont a tan t insisté 
auprès de P. Couilery pour obtenir une conférence sur 
la loi quisqu’il savait bien qu’il la com battait? C’é
tait inutile, puisque d’après la déclaration du citoyen 
Forster, les ouvriers et les paysans sont contre. »

Nouvelles étrangères
France

L a censure et M. Zola. —  On sait que la Chambre 
des députés a nommé une commission relative à la 
censure. Elle siégeait mercredi au Palais-Bourbon et 
avait convoqué quatre des écrivains les plus en vue : 
MM. Alexandre Dumas, Emile Zola, Victorien Sardou et 
Edmond de Concourt. Les deux premiers seulement ont 
répondu à cette convocation ; les deux autres ont dé
cliné par lettre l’invitation qui leur était adressée, la 
question leur paraissant jugée.

Tout en avouant son sceptisme à l’égard d’une en
quête de ce genre, M. Zola est allé déposer par défé
rence, envers la représentation nationale.



LA SENTINELLE

Comme toujours, il a été très catégorique et très net.
Devant la commission parlementaire, a-t-il dit, je ne 

puis que me prononcer très catégoriquement pour l’a
bolition de la censure. Je ne cacherai pas, d’ailleurs, la 
stupéfaction que me cause, après vingt années de Répu
blique, le maintien d’une telle chinoiserie. Je suis un 
républicain de l’avant-veille. Sous l’empire, j ’ai écrit 
dans tous les journaux de l’opposition; j ’étais le colla
borateur de tous les personnages politiques aujourd’hui 
au pouvoir. Or, un des articles qui se trouvait en tête 
de notre programme était précisément l’abolition de la 
censure. Cependant ou ne l’a pas supprimée et les pro
grammes, élaborés par ceux qui pourraient aujourd’hui 
les exécuter sont restés lettre morte.

Je demande donc la liberté la plus grande et la plus 
absolue pour les auteurs dramatiques. Mon opinion est 
qu’ils doivent jouir des mêmes prérogatives accordées 
aux écrivains pour leurs livres, mais sous les réserves 
du droit commun. L’Etat est aussi suffisamment armé 
pour empêcher les abus.

Allemagne
L'impôt progressif. — La Chambre des députés du 

Landtag de Prusse a adopté définitivement, à la majo
rité de 308 voix contre 36, le projet de loi récemment 
déposé par le ministre des finances, M. Miquel, et in
troduisant l’impôt sur le revenu. On sait que M. Miquel 
proposait que chaque citoyen fût astreint à faire lui- 
même l ’évaluation de son revenu, sous peine d’être 
condamné en cas de fraude. La Chambre des représen
tants s’est bornée à voter le principe d’une déclaration 
du revenu, laissant l’évaluation à l’appréciation des au
torités. Ce sera une commission élective, composée de 
citoyens et de fonctionnaires, qui contrôlera les déclara
tions da chacun et déterminera la classe dans laquelle 
il devra figurer. Celui qui ne fait pas la déclaration 
s’expose h perdre pendant un an le bénéfice du droit 
de protester contre une imposition trop élevée et à payer 
un supplément de 25 %•

Le ministre des finances, rompant avec le système de 
la plupart des pays européens, tendait dans son projet à 
frapper plus lourdement les classes riches que les classes 
laborieuses. La Chambre a pleinement adopté ces vues ; 
elle est même allée plus loin. Elle a dégrevé* encore les 
revenus variant entre 2,400 et 9,000 marks, et élevé 
jusqu’à 4 %  l’échelle progressive sur les revenus variant 
entre 10,000 et 30,000 marks.

Belgique
L a  révision constitutionnelle. — L’agitation révision

niste en Belgique a pris de grandes proportions. Aussi 
le ministère pense-t-il nécessaire de résoudre la ques
tion, dont le parti libéral a saisi les Chambres.

Actuellement, la Belgique ne compte que 135,000 
électeurs, sur six millions d’habitants.

M. Beernaert reconnaît que le droit de suffrage est 
très restreint et que, sous ce rapport, les institutions 
belges doivent moins s’éloigner de celles des pays voi
sins.

En conséquence, il est disposé à  proposer une ex-
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La Hache et l’Ancre

L ’Indien, tout en faisant face au x  m eurtriers ,  se pencha  
à  demi, r e g a rd a n t  de côté, à  la  fenêtre ouverte encore, et 
s a  silhouette b lanche  eut à  peine le tem ps d ’ap p a ra i t re  
d an s  l’encadrem ent q u ’il entendit d is t inctem ent dans  la  
ruelle son nom  prononcé p a r  une voix qu ’il sem b la  recon
n aî tre  :

— K atchar  !...
A u  m êm e moment, T om  Black et ses com pagnons,  l’a s 

sa ss in a t  d an s  les yeux, hurla ien t au to u r  de l’Indien com m e 
a u to u r  d ’une proie.

— P a r  la  fenêtre! Je tons-le  p a r  la fenêtre!
— Q u’il se ca sse  la  tête su r  le pavé!
— A mort,  l’Indien !
— Une poussée et q u ’il tom be !
— Attendez, c r ia  la  voix de T om  Black. Il a  é tranglé  

mon vieux Nick. Je veux l’étouffer de mes mains.
— A vance donc! dit K a tchar  dont l’é trange  sour ire  était 

à  la  lois ca lm e et féroce.
Et sa  m ain  gauche  s ’apprê ta it  à  enfoncer sou coutelas 

d an s  le c œ u r  du scélérat.
Tou t à  coup, dans  la ruelle sombre, un bruit  de coups 

de feu re ten tit :  des détonations suivies de cris de douleur

tension notable des droits électoraux sans aller, toute
fois, jusqu’au suffrage universel.

A l’exemple de la Hollande et de l’Angleterre, le 
permier ministre belge conseille de n’admettre au droit 
de vote que le quart environ des électeurs que donne
rait le suffrage universel, soit environ 300,000, en pre
nant pour base de l’électorat l’occupation d’un im
meuble.

Le gouvernement propose le système de représenta
tion proportionnelle des partis pour les élections des 

' Chambres, des conseils provinciaux et communaux.
En ce qui concerne le Sénat, il préconise le main

tien du paiement du cens électoral pour être éligible à 
cette assemblée, sauf à admettre les capacités supé
rieures.

Le roi demande un droit de référendum pour toute 
loi votée. Il pourrait consulter le corps électoral toutes 
les fois qu’il le jugerait à propos, « sur le principe 
d’une question non encore soumise aux Chambres ou 
sur une loi avant qu’elle soit promulguée. »

Il y aurait lieu aussi de consacrer, dans la nouvelle 
Constitution, une extension au profit du gouvernement 
du droit de police, qui se trouve pour ainsi dire en
tièrement entre les mains de l’autorité communale.

Enfin, la Constitution serait revisée de façon à régler 
l’annexion du Congo à la Belgique.

M. Frère-Orbau, le chef des libéraux, et M. Janson, 
le chef de la gauche avancée, ont décliné l’échange de 
vues proposé par le ministre.

D’après eux, c’est au ministère qu’il appartient de 
présenter un plan de réforme constitutionnelle, du mo
ment qu’il en accepte le principe.

Le ministère se trouve en présence de sérieuses dif
ficultés. Dans tous les pays et dans tous les temps une 
révision de constitution est un cap difficile à franchir 
pour le gouvernement. Si c’est souvent le cap de 
Bonne-Espérance, c’est toujours le cap des Tempêtes. 
On le sait pour le Tessin.

Serbie
L'ex-roi Milan et M. Garachanine. — Le procureur 

du roi a intenté des poursuites contre M. Garaelianine, 
à raison de raccu$a‘ion portée contre lui par l’ex-roi 
Milan.

Ce dernier déclare qu’il possède une lettre-autographe, 
adressée par M. Garachanine à sa parente Lenka Knit- 
ckanine, qui a été complice de la tentative d’assassinat 
commise par Ilka Markovith et qu’on a trouvée plus 
tard étranglée dans sa prison.

Dans cette lettre, M. Garachanine aurait écrit tex
tuellement : « Je suis bien aise que tu aies trouvé 
quelqu’un pour accomplir l'acte, et je regrette seule- 
lement que ce soit une femme. Puisse sa main ne pas 
trembler ! »

La lettre était signée G... et porte une date très peu 
antérieure à celle de l’attentat ; elle a été trouvée dans 
les papiers de Lenka Knitchanine après l’assassinat de 
cette dernière.

De son côté, M. Garachanine vient d’adresser publi-

em plirent cette om bre  où tout à  l’heure  grouilla it  une foule 
sinistre. L es com pagnons  de Tom  B lack  s ’a r rê tè re n t  s tu 
péfaits, et Tom  lui-même attendit,  ne com prenan t pas  d ’où 
pouvait venir  ce tumulte.

L a  police peu t-ê tre?
Non, la police ne descend pas, arm ée  de pistolets, dans 

ces repaires.
Une bataillé entre  band i ts?
M ais c’est le couteau et non le pistolet qui joue son rôle 

en ces rencontres.
Le demi-cercle qui g rondait  au to u r  de P lac ia l  s’était à  

moitié brisé, et ces bêtes brutes, effarées soudain, tendaient 
l ’oreille, com m e effrayées d’être su rp rises  d an s  leur œ uvre  
de sang.

Les coups de feu redoublaient dans  la  ruelle.
K atchar,  devinant bien que, quelle que fut la  cause  de ce 

bruit, il y avait  là  du secours sans  doute, j e ta  un cri per
çan t à  t ravers  la  nuit, et on entendit la  voix de l’Indien 
qui répétait :

— Ici, à  nous ! On assass ine  ici !
Chose étrange, Tom  Black, prêt tout à  l’heure  à é t ra n 

gler  Katchar, reculait, pris  soudain d ’une peur  inexplicable. 
Qui venait là ?  Pourquoi ces coups de feu?

P lu s  d’un bandit songeait  à fuir et Tom ne pensait  déjà
plus à  venger son dogue.

A la porte  p a r  où tout à  l’heure  ces hom m es s ’étaient 
précipités m enaçants ,  les hôtes de la  H ache  et l’A ncre  se 
bousculaient,  p ressés  de fuir  et trép ignan t su r  leurs blessés 
qui poussaient des cris  aigus, des ju ro n s  épouvantables, 
m ordaien t avec rag e  les jam bes  de ceux qui m archaien t  
ainsi affreusem ent su r  leurs blessures.

— A vance donc ! répétait K atchar  à  T om  Black avec

quement à l'ex-roi Milan une lettre dans laquelle il 
l’accuse d’avoir fait tuer des femmes dans les prisons 
et le qualifie de précurseur de Jack l’Eventreur.

On se demande si la Skoupchtina livrera M. Garacha
nine. En effet, les outrages contre les membres de la 
famille royale ne sont punis que par la nouvelle loi 
sur la presse; or, cette loi n’est pas encore sanctionnée 
par la régence.

Confédération suisse.
Incident de frontière. — Très aimable à l'é

gard de la Suisse, la direction des douanes de l’empire 
allemand. Q’on en juge plutôt :

Nos lecteurs savent que l’on établit en ce moment 
un nouveau pont sur le Rhin entre lvaiserstulil et la 
rive badoise. Ce pont facilitera les relations entre les 
deux pays, et sa construction est aussi bien dans l’in
térêt de l’Allemagne que de la Suisse.

Néanmoins, l’administration des douanes allemandes 
a exigé le paiement des droits sur le fer livré par des 
maisons suisses et employé pour la construction de la 
moitié du pont situé sur territoire badois. La préten
tion était du moins singulière, et les entrepreneurs du 
pont voulaient payer, mais une nouvelle difficulté sur
git. Les douaniers allemands refusaient d’admettre d'a
près les lettres de voiture de la Compagnie du Central 
les indications du poids du fer introduit ainsi en Alle
magne, et ils demandaient que ce fût repesé en leur 
présence.

On passa outre, et l’on commença à monter le ta
blier du pont. Or samedi matin, un inspecteur général 
des péages allemands, accompagné d’un peloton de 
douaniers, vint prendre position au milieu du pont, et. 
au grand étonnement des ouvriers, il donna l’ordre à 
ses hommes de charger leurs fusils.
La municipalité de Kaiserstuhl dut intervenir ; elle ga
rantit le paiement des droits, et ce ne fut qu’à cette 
condition que l’inspecteur allemand consentit à laisser 
continuer les travaux.

Fête nationale suisse. — Le Conseil fédéral a 
invité les gouvernements de tous les Etats confédérés à 
envoyer un ou deux délégués à une conférence qui se 
réunira à Berne, dans la salle du Conseil des Etats au
palais fédéral, le vendredi 3 avril prochain, à 3 heures
de relevée, dans le but de s’entendre sur quelques
points principaux du programme de la fête nationale
suisse à organiser dans les divers cantons en commé
moration de la première alliance perpétuelle des Confé
dérés.

Nomination. — Le Conseil fédéral a attaché à la 
personne de M. Frey, conseiller fédéral, chef du dépar
tement militaire, M. le lieutenant-colonel d’état-major 
Weber, de Zurich, un des officiers les plus distingués 
de l’armée fédérale.

Fortifications. — Ce que nous affirmions hier, 
est déjà réalisé. On ne se gêne même plus. Un alinéa 
paru dans un journal italien suffit pour motiver de nou
velles fortifications... et de nouvelles dépenses. La Cou-

son b izarre  sourire  et, m a lg ré  la nuit, Tom  apercevait les 
dents de jeune loup de l’Indien.

L a  colère rem onta  au front du boxeur qui, la issan t les 
au tre s  ba t tre  en retraite, voulut au  moins, avan t  de fuir 
com m e eux, a s som m er  son ennemi. 11 se précipita de nou
veau vers Katchar,  m ais  au  mom ent où il allai t  sa is ir  en
tre  ses m ains  la  main de l’Indien qui tenait le couteau, 
deux formes humaines, deux tètes, puis deux corps ap p a 
ruren t à  la  fenêtre, et Tom  Black se reje ta  en a rr iè re  en 
en tendant ces mots frança is  jetés com me un appel et com 
me un cri de guerre  :

— A ttends-nous K a tc h a r  !
— C’est nous, l’Indien ! Vive le Mistral !
Il y avait  là  com m e une apparition  fantastique. Ces deux 

hom m es qui surg issa ien t ainsi, se détachant ceinme deux 
om bres dans l’encadrem ent de la fenêtre, arm és, les bras  
en avan t  et tenant au  bout du canon de leurs pistolets les 
as sass in s  surpris ,  c’étaient Y an Poullaouec et Lem agnen, 
les m atelots de Montpezat.

— P ard ieu  ! songea  Placial en reconna issan t  leurs  voix, 
voilà le salut. L a  m ort ne veut pas de nous au jo u rd ’hui!...

P a r  le petit escalier tou rnan t qui menait à  la  sa lle  du 
rez-de-chaussée, la  p lupart  des bandits s ’étaient enfuis en 
hâte, et lu dom pteur se trouvait m a in tenan t libre de ses 
mouvements. Il se je ta  du côté de K a tchar ,  tandis que Tom 
Black, pour  éviter les balles de ces nouveaux adversaires,  
se pliait en deux prudem m ent et, le dos courbé, à recu
lons, gagna it  la  porte en t rébuchant su r  des corps éten
dus.

L em agnen  et Poullaouec avaient m ain tenan t enjambé 
l’appui de la  fenêtre et se trouvaient dans  la  chambre. Le 
Breton Yan, entêté et furieux, courut a lo rs  a  la  porte et 
lâcha dans  l’escalier, au hasard ,  com m e on tire au  jugé.
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fédération a trop d’argent. Elle est embarrassée des 31 
millions que lui ont rapportés ses douanes, vite un petit 
bout de fortification!

Voici la nouvelle information qui circule dans la 
presse suisse:

« Il y a quelques jours, le colonel Elgger, publiait dans 
■la Iievue militaire suisse un remarquable travail sur les 
fortifications de St-Maurice. On annonce aujourd’hui que 
les autorités militaires fédérales, se rangeant à l’avis du
colonel Elgger, ont reconnu la nécessité de fortifier
aussi, à bref délai, le bourg de St-Maurice ».

Nos Vaubans suisses peuvent se frotter les mains. 
Quant à nous, nous pensons que les meilleures fortifi
cations, ce sont les poitrines d’hommes robustes et cou
rageux. Mais pour avoir des citoyens robustes et forts, 
il faut leur permettre de manger de la viande et de boire 
du vin.

Nous aurions beau avoir les plus merveilleuses forti
fications du monde, il nous faudra toujours derrière, 
des hommes qui ne soient pas débilités et affaiblis par 
toute une vie de privations. E t cela ne peut manquer 
d’arriver avec ce système de surélévation du tarif des 
péages qui rend la vie plus chère et qui frappe les 
objets de première nécessité. Si on laissait faire nos 
militairomanes, ils entoureraient la Suisse de tant de
remparts qu’ils en feraient une casemate, blindée de
tous côtés...

Ce bel ouvrage terminé, on s’apercevrait peut-être 
q u ’il n’y manque plus qu’une chose : des habitants.

Nouvelles des cantons
Zurich. — Le 1er mai. — L’Assemblée des (délé

gués du Grutli zurichois et de toutes les corporations 
■ouvrières du canton, représentant environ 5,000 mem
bres a décidé jeudi soir par 36 voix contre 9 de pro
clamer le 1er mai jour férié et d’interrompre le travail 
pendant toute cette journée.

— Aubergistes. — L’assemblée de la Société suisse 
des aubergistes, à laquelle assistaient des représentants 
des cantons de Berne, Bâle, Argovie, Zurich, Soleure, 
Thurgovie, St-Gall. Lucerne, Zoug, Uri et Untenvald, a 
décidé la création d’un comité central permanent, avec 
siège à Zurich.

Elle a voté aussi une résolution priant le Conseil fé
déral d’élaborer une loi sur la police des denrées ali
mentaires.

Enfin, elle a décidé de combattre, d’accord avec la 
Société des maîtres d’hôtel, les droits d’entrée nuisibles 
■à l’industrie des hôtels contenus dans le projet du tarif 
douanier.

Tessin. — Nécrologie. — A Florence est mort su
bitement, dimanche passé, le peintre Antonio Ciseri, 
originaire de Ronco, près Locarno, professeur à l’Aca
démie de Florence, qui, toutes les années, venait dans 
■son pays natal visiter les écoles publiques de dessin. Sa 
renommée comme peintre, est universelle. A Locarno, 
dans le sanctuaire de la Madonna del Sasso, on ad
mire son grand tableau la Mise au tombeau. Sa mort 
■est une grande perte pour l’art et pour le canton du 
Tessin.

un coup de p isto let qui fit p ou sser  un ru g issem en t au x  
fuyards.

P endant ce tem ps, le  gros L em agnen , de son  accen t nor
m and, dem andait à K a tch a r:

— Que d iab le vous arrive-t-il donc, l ’Indien?
— Il n ous arrive que, sa n s  vous, nous étion s égorgés, 

-répondit P lacia l.
— Eh bien ! nous avons eu bon nez en venant de ce  

■côté, lit L em agnen. N ous ch erch ion s F argeotle  et R ondon- 
neau qui nous échappent, qui son t ca ch és je  ne sa is  où, 
d ans quelque cave, ou, com m e des cloportes, sou s des pier
res. Et nous arrivons ju ste  à  tem ps pour vous dégager.

— Quand je  te répétais, dit Y an P ou llaou ec, que j ’ava is  
•entendu la  voix  du m oricaud !

Et le B reton a llan t à  K atchar tendit vers lu i sa  m ain et 
■le toucha, m ais l’Indien la is sa  échapper une petite p lainte  
■étouffée, et Y an s ’écr ia :

— Q u’est-ce  qu’il y  a ?  Du sang, tu e s  b lessé, l ’In
dien ?

— Peu de ch ose , répondit Katchar.
— S ortons d’ici, répliqua le  dom pteur. K atchar a le bras 

broyé peut-être.
On entendait m aintenant du cùté de la  rue com m e un 

m urm ure sourd, quelque ch o se  qui ressem b la it au gronde
m ent d ’une tem pête.

— E coutez ! fit P lacia l.
— Je parie, s ’écria  L em agnen , que c ’est le  cap ita ine et le 

lieu ten an t qui ont des ra iso n s  avec  ces  drôles.
— M ontpezat est donc avec  vou s?
— P arb leu  ! E t M. B ou rrageas a u ss i ! Et arm és com m e  

(pour m onter à l’abordage, s ’il vous plait ! N e cra ign ez rien, 
iles petits A n g la is  n’ont qu’à bien se  ten ir!

Chronique neuchâteloise
Grand Conseil. — Le Grand Conseil est convoqué 

pour le lundi 23 mars à une heure après-midi. Parmi 
les rapports qui seront présentés par le Conseil d’Etat, 
nous remarquons celui à l’appui d’un projet de loi pour 
l’exécution de la loi fédérale sur la poursuite pour dettes 
et la faillite ; celui sur la création d’un hospice canto
nal d’incurables, celui sur une demande de crédit rela
tive à l’organisation de deux cours normaux de travaux 
à l’aiguille à la Chaux-de-Fonds et au Locle.

Chronique locale
Solidarité. — Voici le rapport financier de la So

lidarité, pour le deuxième trimestre de l’exercice 1890-91 :
Recettes

Solde en ca isse ................................................
Mises d’entrée et carnets de 6 sociétaires
Produit des c o tis a tio n s ................................
Produit des am en d e s .....................................
Retiré de la Caisse d’é p a rg n e ......................
Remboursement de deux sociétaires . . .

Dépenses
Indemnité à 22 sociétaires pour 387 journées

de maladie à fr. 3 .....................................
37 journées de convalescence......................
Frais g é n é ra u x ................................................
Déposé à la Banque Rieck;el . . . . . 
Provision du caissier, 3 °/o sur fr. 2135*. . 
Solde en c a is se ................................................

L’effectif est de '538 membres.
L’on peut se faire recevoir de la Solidarité dès l’âge 

de 18 ans, la mise d’entrée est fixée de 18 à 25 ans à, 
fr. 5. et augmente ensuite progressivement suivant l’âge.

Des formules médicales sont déposées chez MM. les 
docteurs Matile, rue Fritz Courvoisier 8, Gerber, rue 
Léopold Robert 41, et Bourquin, rue Léopold Robert 55, 
où les candidats peuvent se présenter.

Fête des sous-officiers. — Lundi soir, 16 cou
rant à 8 ‘/a h. au foyer du Casino, la Société des 
sous-officiers de notre ville tiendra une assemblée géné
rale extraordinaire avec l’objet suivant à sou ordre du jour :

Rapport du Comité sur le projet de l'entreprise de la 
Fête fédérale des sous-officiers on 1803 à la Chaux-de- 
Fonds.

Voilà qui promet, si cette question reçoit au cours 
de l’assemblée une solution affirmative, de briser un peu 
la monotonie d’un prochain été. Les fêtes de sous-offi
ciers rencontrent partout la plus grande sympathie; 
elles sont animées et brillantes. Ce sont les réjouissan
ces des prolétaires de l’armée, car ce sont bien des 
prolétaires ceux qui sont plus souvent à la peine qu’à 
l’honneur, et l’on sait combien en Suisse le sous-officier 
retire peu d’avantages de tout le temps qu’il perd et de 
tous les sacrifices qu’il doit faire pour remplir son de
voir. C’est pour cela que nous saluons avec plaisir le 
projet de la section des sous-officiers de notre ville et 
que nous engageons vivement tous les sous-officiers à 
assister à l’assemblée de lundi. (Communiqué.)

I«es élections. — Samedi après midi, quatre 
hommes parcouraient les rues, tambour battant, et li
sant à tous les carrefours un appel du parti radical 
recommandant à tous les citoyens radicaux d’aller vo
ter en rangs serrés pour leur candidat, M. L. Martin, 
et en faveur de la loi sur les pensions de retraite.

— A llo n s !  v ite ! dit Y an  P ou llaou c  en ,se jetan t dans 
l ’esca lier, le  p isto let au poing.

E strad ére et K atch ar su ivirent, tandis que L em agnen , 
resté le  dernier, repou ssan t du pied le s  bandits cou ch és à  
terre d ans leur san g , d isa it :

— Im b éciles! C om m e s ’il n’était pas p lus com m ode et 
plus sa in  d’être hon nête!

P la c ia l ava it oublié la  pauvre m istress B lack  qui, a g e 
n ou illée contre la  m uraille, trem blante et sa n s voix , u n is
san t d ans sa  pitié v ictim es et bourreaux, essa y a it de b a l
butier une prière pour son  m ari, pour ces h om m es a tta 
qués, pour ces m orts, et n’v parvenait pas.

L a  sa lle  de la  taverne de la  H ach e et l’A n cre  éta it vide. 
U n e irrésistib le  panique s ’ôtait em parée des bandits qu’une 
heure auparavant h aranguait Joss le  V io loneux. Ils s ’é 
taient éch app és de tous le s  côtés, croyant à une descente  
en  force des po lic iers de Scotland-Y ard . T om  B lack  lu i- 
m êm e, em porté par le courant, rou lé dans le  flot, ava it fui. 
L e com ptoir qui avait servi de tribune à  F iddler Joss g i
sa it à  terre, renversé. U ne odeur de ferm ent et d’a lcoo l, de 
sp iritueux et de b ière em p lissa it cette sa lle . L e rez-de- 
ch a u ssée  sen ta it l ’a ie  com m e la  cham bre du haut puait le  
sang.

D es lum ières fum euses éc la ira ien t le s  tab les déplacées, 
les lianes brisés, le s  ch a ises  tom bées.

Y an P ou llaou ec  courut au dehors et regarda.
P la c ia l l’entendit qui d isa it à  quelqu’un, dans la  rue :
— E ntrez, m on cap ita in e! C’était b ien eu x !
M ontpezat parut et, très pâle, s ’é la n ça  d ans le s  b ras de

P la c ia l en jetant dans un cri ces  sim p les m ots en p ato is :
— P aobré poïs ! « M on pauvre pays ! »
Il y eut dans cette fraternelle acco lad e une telle ém otion,

fr. 335 80
)) 43 —

)) 2130 —

» 5 50
)) 1160 —

)) 6 —
fr. 3680 30

de maladie à fr. 3 ..................................... fr. 1161 ---
37 journées de convalescence......................» 37 ---
Frais g é n é ra u x ................................................ » 29 50
Déposé à la Banque R ie c k ;e l..................... » 2000 —
Provision du caissier, 3 °/o sur fr. 2135», . » 64 05
Solde en c a is s e ................................................» 363 75

fr. 3680 30

lu?Assemblée du Casino. — Nous sommes 
obligés de renvoyer à lundi un très intéressant compte- 
rendu de cette nombreuse assemblée composée en ma
jeure partie de chefs d’ateliers et de fabricants. Disons 
pour aujourd’hui qu’elle était présidée par M. Donat Fer, 
MM. J. Perrenoud, J.-Aug. Dubois, Benoît, Calame- 
Colin, s’y sont fait entendre successivement. Une com
mission de 9 membres a été nommée pour exprimer à 
la commission du Conseil des Etats, chargée de l’exa
men des tarifs douaniers, les vœux de la fabrication 
liorlogère de la Chaux-de-Fonds.

Deux cloches, deux sous. — A la dernière 
heui'e, on nous adresse une lettre signée « un ouvrier 
emboîteur » qui s’indigne de ce qu’un membre du Con
seil national, habitant la Chaux-de-Fonds, puisse recom
mander aux électeurs de voter « oui », lui qui, étant 
fabricant d’horlogerie, fait monter toutes ses boîtes à 
Besançon, alors que les ouvriers sont actuellement 
presque sans travail — et qui invite ses collègues à 
déposer dans l’urne un énergique non.

Nous ajouterons que d’un autre côté, le nom du Di
recteur de l’usine à gaz, apposé au bas de l’affiche re
commandant l’adoption, nous a fait sourire, après la 
conduite que nous avons signalée.

— D’un autre côté nous recevons un appel signé 
« votre facteur » qui nous prie tant en son nom qu’au 
nom de ses camarades, de bien vouloir déposer uu vote 
affirmatif le 15 mars.

Ce qui nous gâte cette petite proclamation, c’est que 
nous avons entendu de nos oreilles un de ces braves 
et modestes employés dire au chef d’un établissement, 
auquel il présentait cet appel : voilà ce qu’on nous a 
ordonné de remettre partout où il y a la Feuille offi
cielle.

Faute de place, nous ne pouvons insérer ces commu
nications tardives.

PASSE-TEMPS 1)1 DD1ANCHE
l O .  C Ï L a r a c le .

L es éc la ireu rs de l ’avant-garde  
D ès l’aube à ch eval son t m ontés ;
Ils s ’avancent à p as com ptés  
L ’œ il au guet, la  m ain sur la  garde.

U ne riv ière bab illarde  
L es tient au p a ssa g e  arrêtés :
Ils y  ch erchent de tous côtés  
M on prem ier, ce  qui le s  retarde.

E t déjà, su ivan t m on dernier,
L es m oines vont à la  chap elle  
C hanter m atin es et prier;

T an d is que, dans la  citadelle,
■} B lottie  au fond de m on entier,

V eille  encore une sentinelle.
  V ictor Barbier.

P R IM E  : U n volum e (Poignée de Biens).

Solixtioaa ISTo S, Olî-arad-e.
D É B U T

Solutions justes:
J. C. L. G. A . — L. P . H. — C olette. — F leur d’h iv er .— 

P au l. — L. P., L ocle. — U n  carionnier de la  10e. — M ar
guerite. — M arthe B égu in . — C. B. — U n e lectr ice  de la  
Sentinelle. — F leu r des bois. — E. R. T. — Brin d’am our.
— Sén ateur C riblé de ch ez Zozim e.|

L a  prim e est échu e par le  tirage  au sort à  J. C. L. G. A .

Les solutions doivent être remises à M. Argus, bureau de la 
„Sentinelle“, rue du Stand, 4, jusqu’au mardi soir inclusivement.

A  M. C. B. — M erci pour vo s com plim ents.

L ’Editm r: J.-F. Schori.

si profonde et s i in tense, que le s  deux m atelots en  furent 
tou ch és eu x  m êm es.

— Ç a ne te rem ue p as un peu, eh ! le  B resto is?  dit L e
m agnen  en jetant à  terre sa  ch ique com m e si e lle  se  fût 
op p osée  au g este  qu’il f it  pour s ’e ssu y er  le s  yeu x .

— Oui, p ose  pour le  m alin , le  N orm and, répondit P ou l
laou ec  en h au ssan t les ép au les. Q uand je  te répétais : — 
« C’est l’Indien qui crie ! C’est sur lui qu’on tire ! M. E s- 
tradère court un d a n g e r !»  T u m e d isa is :  — «O ù  diable  
prends-tu l’In d ien ?»  E t sa n s  moi...

— S a n s lo i! Qui est-ce  qui a  trouvé l’éch e lle  des pom 
piers et l’a  appliquée contre la  fen être?

— T oi ! M ais qui e st-ce  qui a  dit : « C’est du côté de la  
tavern e! C ou ron s?»

— T o i! M ais so is  franc...
— A h  ç a !  interrom pit le  lieu tenant B ourrageas, est-ce  

que vous a llez  vous ch am ailler  ici, à  cette heure?  E h !  pé- 
caire, vous avez bien d’au tres ch o ses  à  fa ire ! S i nous res
ton s d ans ce  trou, le s  coqu ins qui ont filé nous y  pren
dront tout à  l ’heure com m e des rats dans la  ratière? P a r
tons !

— P arton s, dit M ontpezat. L e lieu ten ant a raison . N ous  
avon s b ata ille  gagn ée. N ou s pourrions la  reperdre.

— P artez si vous vou lez, répondit P la c ia l. Moi je  reste !
— Q uelle fo lie! Ici?
— N on. M ais je  veux, non loin de cette taverne, là, au  

C ham p de la  P orte-B leu e, p resser dans m es bras ce lle  que 
je  cherche.

— Eh b ien ! nous vous su ivrons, E slrad ère?
—  M ais K atchar est b lessé , fit B ou rrageas.
L ’im m uable sourire de l’Indien découvrit encore se s  dents

b lanches.
(A  suivre).
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A T T T O  Contrairement aux avis d’autres Photographes, je 
/ \  \  préviens mon honorable clientèle, ainsi que le public

en général, que l’Atelier de photographie 
est ouvert toute la semaine

ainsi que le Dimanche
de O heures du matin jusqu’il. 3 heures après midi.

Meubles

Emile Wyssenbach
Agent de MM. Jules Perrenoud & Cie. de Cernier

2, Balance, 2

Ayant appris que des personnes croient que je ne 
m’intéresse plus à la vente des meubles, je  tiens à 
dire que je continue à m ’occuper activement duplace- 
ment de cet article. J’accompagne toujours mes 
clients dans les magasins de la maison

é o p o ld .  E3o“b e r t  42-44
pour leurs achats de meubles.

Le désir que j ’ai de servir le plus avantageusement 
possible-les acheteurs — les soins que j ’apporte à 
l’exécution des ordres qui me sont confiés — mon 
expérience de vingt années m ’assurent de satisfaire 
entièrem ent les personnes qui voudront bien s ’adres
ser à  moi. I09 i2

Ma collection des échantillons de Tissus est com
plète actuellement. Dans les cas pressants, et sur 
demande, je me rends immédiatement à domicile.

Trousseaux

Pharmacie Bourquin
39, 1 £ue Léopolcl Robert, 39

Guérison rapide, sûre et sans danger, des Cors, durillons, 
verrues, p a r L’emploi du C O R R IC ID E  B U R N A N D .  —  

Attestations à disposition. —  Résultat absolument garanti.
PRIX: Le flacon, f r .  1 .2 5  101

Etablissement horticole
de

T .  T S C H T J P P  J A C O T
Membre de la Société d’horticulture de France.

Téléphone 99, RUE DU DOUBS, 99  Téléphone
L’établissement est assorti dès maintenant d’un grand choix de 

fleurs naturelles coupées et fleurs desséchées ; les prix sont des 
plus modiques.

Exposition permanente de tous nos articles de plantes, de 
fleurs, de corbeilles et jardinières garnies avec plantes et en fleurs 
naturelles et desséchées. Ces articles sont montés très élégamment 
et' livrés à des prix défiant toute concurrence.

La Vannerie line et de première qualité est exposée dans ce
même local spécialement construit à cet effet.

Bouquets de fête et de deuil, couronnes, croix, ancres et
autres dispositions en fleurs naturelles et desséchées.

Couronnes mortuaires en fer et porcelaine. — Bouquets en 
fleurs desséchées montés d’avance.

1^* Ii’établissement mérite d’être visité ïjHf 
104 Se recommande.

Cercle C a tM ip  National
Dimanche, 15 Mars 1891

dès 772 h. (lu soir
« r r r / »

offert
am  Paroissiens et à leurs familles

128 Le Comité.
— M C IM  —

Restaurant des Àrmes-Réunies
G rande S a lle  

Dimanche le 15 Mars 1891
dès 2 heures après midi

donné par
l a  s o c i é t é  d e  c h a n t  

LA C0NC0RDIA
sou s la  direction  de M. Taucher, prof, 

avec le  b ien veillan t con cou rs de
l’Orchestre des Amis

Entrée: 50 cent. 
P rogram m e à  la  ca isse , llôa

Restaurant de Gibraltar
Dimanche, 15 Mars 

* r

Bon orchestre . us»

Café de la Place d’Armes
2, Rne du Four 2 

Dimanche, 15 Mars 1891
à 3 h. après midi

123

— MUSIQUE GRATIS —

Se recommande Le tenancier.

Café Restaurant Stettler
ancien  E esta-aiant TJnseï

2 b, Grandes-Crosettes, 2 b.

—  Dimanche, 15 Mars 1891 —

B A L
Se recommande,

Café-Restaurant du Ram eau-Vert
2 , G randes C rosettes, 2

Dimanche, 15 Mars 1891

BON ORCHESTRE

Se recommande,
125 LE TENANCIER.

A VENDRE
U n atelier  de charron avec l ’outil

la g e  com plet et une provision  de bois. 
S ’ad resser  au burau. ll7o

Café de l ’Ecusson fédéral
5, rue de la  B oucherie, 5 

SAMEDI, 14 Mars 1891
S O U P E R  aux T R I P E S
68 D. Gentou.

Café SCHNEITER
67, H ùtel-de-V ille, 67

Dimanche, 
15 Mars 1891

Se recommande.

La société de musique du Grutli
ayan t décidé d’organ iser  un cours de 
m usique gratuit, les am ateurs d ési
reux de su ivre ce cours son t priés 
de se  faire in scrire au loca l, cai'é du 
P rogrès, d’ici au 31 M ars prochain . 
120» Le Comité.

Ai Magasin Alimentaire
72, P A R C , 72

Dépôt d’excellen te  charcuterie. 
Epicerie, beurre, from age ; œ ufs 

frais e t conserves du Valais. 
Pom m es de terre, fruits e t légum es.

S e  recom m ande 1212
Chr. BURRI.

Un jeune homme
de famille honorable pourrait entrer 
comme apprenti dans une maison d’ex
pédition, de Bâle. I l  aurait une excellente 
occasion d’apprendre la langue allemande. 
Moyennant paiement convenable il pour
ra it avoir pension et logement chez le 
patron.

Bons soi?is et bonne surveillance sont 
assurés. 127

S’adresser à M. Rodolphe D reyer, 
B âle, Sperrstrasse 77.

v o n r ir o  Canaris, jo lis  chanteurs. 
VP11U1P P a ix , 75 ,1er étage. 119a

Un horloger actif
tion  du m ouvem ent et de la  boite  
dans tous leurs détails, désire entrer 
en relation s avec des fabricants d’hor
logerie  qui lu i fourniront bo ites et 
m ouvem ents. — A ctiv ité  et bien- 
facture assurées.

S ’ad resser sou s chiffres A . B., poste  
restante, L ocle . 1123

Remonteur On dem ande de 
su ite  un bon re- 

m onteur pour gran des p ièces ancre.
S ’ad resser ch ez Ch. L aubscher- 

G rosjean, P arc, 80. I I 62

Commissionnaire. p0ur dd“ !e
un bon ou une bonne co m m iss io n 
naire. — S ’ad resser au bureau. 89s

fin nffpp cou che à une dam e  
U l l  l l l l l c  trava illan t au dehors. 

S ’adresser rue du P arc, 1, au 1er.

LINGERE
Lingerie fine et ordinaire. — 

Habillements pour jeunes gens et 
pour enfants. — Robes et confec
tions. — Ouvrage soigné. — Prix 
modérés. 2 210

Se recommande,
Mme. ROULET-EVARD

Rue de la P a ix , 45.

Salon  de Coiffure
A. V A L E N T IN

R ue du C ollège, 12, au 1er étage.

A b onnem ent pour la  barbe et la  
coupe de ch eveu x à  d om icile  au  
m êm e prix qu’au m agasin , a in si que 
pour le s  la v a g es de tète et coiffures  
de d am es ; ou vrages en ch eveu x  en  
tout genre a très b as prix. — S e  
recom m ande au m ieux. 122

P ar le beau temps
le  m ercredi et le  vendredi il sera  
vendu sur la  P L A C E  du M ARCH É.

B roderies b lan ch e et couleur, P a s 
sem enterie, etc., etc.

11 v ient d’arriver un ch o ix  d’A r
tic le  de P a r is  en b ijouterie fines et 
ordinrires. B roches, B racelets, D or
m euses, R eign es, ets., haute n ou
veauté. 73a

Grand ch o ix  de riche KUBANS 
des prem ières fabriques su isses  et 
étrangères défiant toute concurrence, 
tant par la  beauté que par la  qualité.

C ’e s t
58, rue de la Demoiselle, 58 
Boucherie Edouard Schneider

RUE DU SOLEIL 
ancienne boucherie Ferdinand EPPLÉ.

Bœuf 01 pnisse
1ère qualité, 80 cent, le ’/s kilo.

VEAU
1ère qualité, 75 cent, le '/2 kil°-

Excellente saucisse au foie
60 cent, le */* kilo-

Se recommande au publie et à ses 
amis en général 110

Edouard Schneider.

La S ociété du G aïac, jeu de petites  
boules, demande de su ite, so it en  
ville ou aux environs im m édiats, un 
EMPLACEMENT pour y installer son  
jeu. —  S 'adreeser, pour tous ren
seignem ents, au président de la S o
ciété , M. Alfred Duperret, Parc, 9 0 .

M e i’» a t
Eugène Wille 643

g, rue de VHôtel-de-Ville, 9 
CIIAUX-DE-FONDS

P rocès, Recouvrem ents, etc.

Aguardiente de Cana 
Sagua la Grande 

Isla del Cuba
=  £2 fi* , le cruchon

chez
49io

Fritz Robert, architecte,
Parc, 47

m m r m i>}r sy  ■>!*• sy  " V  p p  >lr ' i '  ' l '  ' l '  ''l * ' ' l rT m

AVIS
Succursales 

BEKXË, BIEM Ë, GEjVÈVE

A. Mandowsky
5,1er Mars CHAUX-DE-FONDS 1er Mars,5

Succursales
SAI>T-GALL, MERISAU

J ’ai l ’honneur d’annoncer à l ’honorable public de la ville et environs que j ’ai reçu, un très grand choix d’articles pour la nou
velle saison, particulièrement dans les confections pour hommes, jeunes gens et enfants, ainsi .que dans les confections de dames dans 
toutes les grandeurs et aux plus bas prix. J ’en fais la vente en garantie et avec 20% , meilleur marché, que partout ailleuis, au comptant.

Je  recommande particulièrement, mon grand assortiment de meubles et je suis à même d'en faire la vente, dans les prix ci-dessus 
indiqués. En vue du terme, il est donne à chacun, l ’occasion de s’accorder un très beau mobilier avec un payement, d un très petit à compte
par semaine. _

Chacun a la liberté de venir s’assurer des prix hors concurrence que je fais, pour mes meubles, et avec les conditions suivantes :
sur fr. 100 d ’achat, l ’à-compte à verser est de fr. 3 par semaine; pour fr. 150, fr. 4  par semaine; pour fr. 200, fr. o par semaine et, 
pour un achat plus élevé, je fais des conditions encore plus faciles. o c  f t £ Q g f j j M A t { û E
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